Les raisons qui poussent les étudiants à s'adresser au médiateur ou à la médiatrice scolaire by Genovese, Concetta & Amiguet, Mauro
	   1 
	  
 
Session de juin 2013 
Concetta Genovese 
P23838 
 
 
 
MEMOIRE PROFESSIONNEL  
 
 
 
Les raisons qui poussent les étudiants à s’adresser au médiateur ou à la 
médiatrice scolaire. 
 
Les médiateurs scolaires ont vu le jour il y a une trentaine d’années mais les 
raisons qui poussent les étudiants à aller les consulter aujourd’hui sont restées 
les mêmes ? Ou peut-on constater une évolution ?  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Sous la direction de : Mauro Amiguet                    Diplôme d'enseignement pour le degré secondaire II 
Membre du jury : Andrea Lionello  
	   2 
Table des matières 
 
1. Préambule........................................................................................................................ 3 
 
2. Introduction .................................................................................................................. 3 
 
2.1 Le concept de médiation ................................................................................................ 3 
2.2 Histoire de la médiation scolaire ................................................................................. 4 
2.3 Les différents types de médiation ................................................................................ 5 
 
3. Cadre théorique .......................................................................................................... 6 
 
3.1 A qui s’adressent les jeunes ? ....................................................................................... 6 
3.2 Obstacles à aller consulter un médiateur ................................................................... 7 
3.3 Rôle et fonction du médiateur ...................................................................................... 8 
3.4 Qualités d’un médiateur ................................................................................................. 10 
3.5 Problèmes qui poussent les élèves à aller chez le médiateur ................................ 11 
 
4. Partie pratique ............................................................................................................. 13 
 
4.1 Présentation du questionnaire ....................................................................................... 13 
4.2 Présentation de l’échantillon ........................................................................................ 14 
4.3 Analyse des résultats ...................................................................................................... 14 
4.3.1 Question 1 .......................................................................................................................... 14 
4.3.2 Question 2 .......................................................................................................................... 18 
4.3.3 Question 3 .......................................................................................................................... 19 
4.3.4 Question 4 .......................................................................................................................... 20 
4.3.5 Question 5 .......................................................................................................................... 23 
 
5. Conclusion ...................................................................................................................... 24 
 
Bibliographie ..................................................................................................................... 26 
 
Annexe 
	   3 
1. Préambule 
 
Pourquoi aider les autres ? Comment comprendre ce qu’il se passe dans la vie d’un 
adolescent ? Ce sont des réponses qui m’interpellent et qui m’ont poussée à écrire ce travail. 
Cette dernière année j’ai eu la possibilité d’obtenir un stage B en italien au secondaire II, il 
m’a semblé tout naturel de me tourner vers cette problématique car je ne conçois pas le métier 
d’enseignant uniquement d’un point de vue didactique. L’ambiance de classe ainsi que le lien 
qui se crée entre professeur et étudiant sont des points tout aussi essentiels. Si un enseignant 
se montre disponible et ouvert à la conversation, cela pourra désamorcer certaines difficultés. 
De plus, je souhaiterais me lancer dans la formation de médiatrice quand j’aurai un peu plus 
d’expérience dans l’enseignement car cet aspect de la relation m’intéresse.  
 
2. Introduction 
2.1 Le concept de médiation   
 
Selon la définition du dictionnaire, la médiation est qualifiée comme : « l’entremise destinée à 
amener un accord ; arbitrage ». Ou encore : comme une « procédure de règlement des conflits 
qui consiste dans l’interposition d’une tierce personne (le médiateur) chargée de proposer une 
solution de conciliation aux parties en litige » (Le Petit Larousse illustré, 2000, p.639). C’est 
ce que l’on retrouve généralement dans les situations de la vie courante. Cette procédure se 
retrouve dans divers domaines et depuis peu même à l’école.  
 
C’est quand une communauté n’en est plus une que la médiation est nécessaire, quand elle n’a 
plus de points communs, d’espace ni de projets. La société d’aujourd’hui est souvent 
caractérisée par un manque de respect mutuel et l’absence de conversation. La médiation, de 
manière générale, vient contrer ce déficit. Elle fait en sorte de créer un climat favorable à 
l’écoute et au dialogue mutuels. Elle a un rôle de régulateur social et fait en sorte de prévenir 
les conflits. Elle restaure des liens sociaux qui auraient pu être mis à mal.  
 
La figure du médiateur fait office de personne objective et impartiale qui régule les conflits et 
permet aux intervenants de pouvoir se rencontrer et résoudre leurs problèmes dans un endroit 
neutre. Il s’agit d’une démarche individuelle, aucun des acteurs ne peut être forcé à l’accepter. 
La médiation se retrouve dans plusieurs secteurs comme, par exemple, celui juridique, 
économique, psychologique ou social etc… et depuis plusieurs décennies dans le scolaire 
également.  
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Le but de ce travail est de faire une comparaison entre la partie théorique basée sur des livres 
écrits, pour la plupart, il y a une quinzaine d’années. L’objectif principal étant de comprendre 
si les raisons qui poussaient les élèves à aller consulter le médiateur alors sont encore 
d’actualité ou pas. Si ces raisons ne sont plus les mêmes, chercher des explications à cette 
évolution.  
 
2.2 Histoire de la médiation scolaire  
 
Au début des années ’70, différents cantons de Suisse romande suivent l’exemple du canton 
de Vaud et introduisent des campagnes à l’école pour lutter contre la toxicomanie.  En effet, 
c’est à cette période que le fléau de la drogue devient une question essentielle et que, 
malheureusement, se multiplient des décès d’élèves à cause de surdoses ingérées et ceci sur 
tout le territoire suisse. C’est à ce moment précis que la médiation scolaire voit le jour. Elle 
est considérée comme une démarche novatrice et nécessaire dans l’aide aux élèves et s’inscrit 
dans une perspective de communication. De ce fait se forment des espaces d’écoute et 
d’accueil au sein même des écoles. Cette activité comble un manque car les infirmières 
n’avaient pas forcément de temps à consacrer aux élèves et n’étaient pas formées pour 
résoudre des problèmes tels que les addictions. Le but était à l’époque de solliciter la 
collaboration des enseignants pour prévenir la consommation de drogue et de fournir des 
conseils personnalisés aux élèves. La grande partie de leur aide était consacrée à des élèves en 
difficultés qui avaient été repérés par les professeurs. Au début, les premiers médiateurs 
étaient des enseignants volontaires pour accomplir ce genre de tâche.  
 
Si, au début, la médiation est née uniquement pour la prévention de la prise de drogue, 
aujourd’hui cette pratique s’est quelque peu modifiée. En effet, la médiation s’est élargie à 
divers champs : il ne s’agit plus de se focaliser sur des problèmes de dépendance mais 
également de tenir compte des problèmes juvéniles dans leur ensemble. Beaucoup de jeunes 
souhaitent voir le médiateur pour parler de problèmes personnels ou familiaux. Les 
changements fondamentaux par rapport aux années ’70 sont que les services d’aide aux 
jeunes se sont multipliés mais aussi que l’école entière s’est sentie concernée par le problème 
de la drogue et a pris des dispositions face à ce problème. C’est ainsi que, par la suite, les 
médiateurs scolaires ont remplacé les médiateurs-drogue.  
 
La médiation revêt ainsi une double fonction : celle de prévention mais également 
d’intervention adéquate en cas de besoin ; c’est-à-dire de porter secours si des difficultés sont 
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survenues (Martin et Kilcher, 1992, p.15). C’est souvent à l’adolescence que bon nombre de 
changements se produisent et c’est à cette période que l’adolescent est le plus susceptible de 
demander conseil. Ce sont souvent des jeunes qui ont de la peine à se faire entendre dans leur 
famille ou dans la classe qui s’adressent à un médiateur. De cette manière, ils peuvent 
exprimer librement leur point de vue et être écoutés par une personne bienveillante qui saura 
les conseiller et ce dans un climat serein. 
 
La médiation a permis aux "médiants" (appelés également : les médiés ou les médieurs) 
(Mémoire professionnel MS2, 2011, totalité du travail) de s’ouvrir et de pouvoir exprimer 
leurs sentiments. Le but est de mettre des mots sur les émotions des deux parties (quand il 
s’agissait de conflit entre deux parties) et d’aider à faire réfléchir. Elle sert à se mettre à la 
place de l’autre et de comprendre son monde. Le but de la médiation est d’épauler le jeune 
dans le changement de sa vision du monde, de le faire sortir de son mutisme et de son apathie. 
Il doit être amené à parler spontanément du conflit ou des problèmes qu’il subit et en venir à 
se comprendre soi-même. 
 
La médiation est un apprentissage qui doit prendre en amont mais aussi en aval les problèmes. 
C’est-à-dire que le médiateur doit fournir une aide avant que les problèmes ne surgissent mais 
également quand les problèmes sont déjà survenus. Dans une structure telle que l’école, le 
temps de parole est largement limité et, paradoxalement, les jeunes sont dans une période de 
leur vie où ils se posent des questions et où il y a un besoin accru de parler et d’être écoutés. 
Et le médiateur va les encourager à s’exprimer.  
 
En outre, la médiation aide l’élève à mieux comprendre et à accepter le règlement de l’école. 
De ce fait, il n’a pas l’impression que cela soit quelque chose d’imposé.   
 
2.3 Les différents types de médiation 
 
On peut distinguer quatre types de médiation. « La médiation créatrice », « la médiation 
restauratrice », « la médiation préventive » et « la médiation curative ». La première vise la 
création d’attaches entre les divers membres. Ici, le médiateur se situe « entre » les personnes 
pour favoriser leur lien. La seconde fortifie des liens qui peuvent être distendus. La troisième 
a pour but d’éviter les conflits et la dernière donne la possibilité aux deux parties de pouvoir 
trouver une entente (Amiguet, 2004, p.10).  
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La médiation peut se prodiguer de manière directe. Les médiateurs ont alors un rôle de lien 
entre les différents acteurs de l’école, comme par exemple, lorsqu’il y a un conflit entre deux 
parties et que le médiateur est présent en tant que personne neutre. La médiation directe sera 
privilégiée dans des conflits entre professeur et élève. Dans la médiation indirecte,  le 
médiateur voit chacune des parties séparément et essaie de faire renouer le dialogue entre les 
personnes.  
 
Il existe également une médiation interculturelle qui consiste à résoudre des conflits avec des 
personnes issues de culture différentes, par exemple entre professeur et enfants de familles 
migrantes. Quant à la médiation intra-institutionnelle, elle se déroule au sein de 
l’établissement scolaire. Il s’agira de médiation entre élèves, entre enseignants et élèves, entre 
parents et professeurs ou encore combiner la relation entre ces divers acteurs.  
 
La médiation intra-familiale a lieu entre l’adolescent et des membres de sa famille. Dans ce 
cas, le médiateur aura le rôle de lien entre eux et pourra, de cette manière, faciliter leur 
dialogue.  
 
3. Cadre théorique  
3.1 A qui s’adressent les jeunes ?  
 
De manière générale, le choix des personnes auxquelles l’élève va se confier va se faire sur 
des critères subjectifs. Par exemple, s’il y a un bon feeling entre un adolescent et un 
professeur, c’est tout naturellement vers lui qu’il se tournera. Quand des problèmes de classe 
surgissent, la personne de référence va plutôt être le maître titulaire. La discussion entre pairs 
est aussi largement utilisée. La proximité entre jeunes peut certainement créer un climat de 
confiance et de là faire naître une discussion.  
 
La famille semble être une alternative au médiateur et est largement sollicitée au travers de 
frères, sœurs, grands-parents etc. qui connaissent l’adolescent depuis longtemps. Ils sont donc 
plus enclins à comprendre le jeune et ses problèmes. Le lien qui existe entre eux favorise 
largement une certaine confidence.  
 
En dernier recours, les jeunes s’orienteront vers un membre de la direction et ce, quand il 
s’agit de problèmes graves.  
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Mais quand il s’agit de problèmes plus personnels, les jeunes préféreront se confier à des pairs 
ou à un membre de la famille plutôt qu’au médiateur. D’ailleurs, les amis et la famille arrivent 
en première position quand les jeunes doivent parler à quelqu’un. Souvent, ils essaient de 
trouver une solution grâce à eux. Plus les jeunes sont âgés, plus ils auront tendance à 
s’adresser aux pairs, car la solidarité accroît. À l’adolescence, les jeunes partagent leurs 
problèmes et leurs préoccupations et ils cherchent ensemble des solutions. Habituellement, ce 
rôle est tenu par le ou la meilleur/e ami/e.  
 
C’est lors de problèmes graves (deuil, idées suicidaires) que le jeune décide de recourir à 
l’aide d’un spécialiste. Ce dernier est souvent l’infirmière scolaire, le psychologue, le 
médecin de famille voire dans les cas les plus extrêmes un psychiatre. L’élève n’ira pas 
spontanément vers un psychologue, il aura préalablement été orienté par quelqu’un. En cas de 
violence familiale, les jeunes ont aussi recours à des lignes téléphoniques anonymes.  
 
On constate plusieurs manières de solliciter le médiateur. Souvent il s’agira d’un professeur 
qui parlera du cas d’un élève car il se sera inquiété de son absentéisme ou d’un autre 
problème. Une autre possibilité est que la famille de l’adolescent signale les difficultés de 
l’adolescent directement au médiateur. Ou dernière possibilité, l’élève lui-même prend 
contact avec le médiateur, souvent après avoir été conseillé par un ami.  
 
3.2 Obstacles à aller consulter un médiateur  
 
Pour qu’un jeune se sente assez à l’aise pour aller consulter un médiateur, il faut qu’il ait une 
bonne réputation. L’image que les jeunes se font de lui est primordiale pour les inciter à aller 
le consulter. S’il est considéré comme une personne peu tolérante et avec laquelle il est 
difficile de parler, les élèves ne lui donneront pas leur confiance. Sa personnalité est 
primordiale. S’il est vu comme quelqu’un de jovial, de disponible et d’ouvert, les élèves se 
tourneront plus naturellement vers lui. Tandis que si le médiateur semble introverti, qu’il n’a 
jamais de temps à consacrer ou qu’il se positionne pour l’un ou l’autre parti, ce ne sera pas la 
personne que les élèves iront voir en cas de difficultés.  
 
Le sexe peut aussi être un obstacle. Certains élèves se sentiront plus à l’aise à parler avec un 
homme qu’avec une femme et vice versa. Certains sujets intimes comme la grossesse ou les 
questions relatives au corps seront plus facilement abordés avec une femme.  
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Le fait que le médiateur soit un enseignant peut devenir un obstacle. En effet, certains élèves 
n’auront pas envie de se confier à lui de par sa proximité, de lui expliquer leurs problèmes 
intimes. Il serait mal placé pour pouvoir garder un secret. Si le médiateur est externe à l’école, 
il aura sans doute l’avantage d’être considéré comme neutre.  
 
L’absence d’information est également un obstacle à aller voir le médiateur. Bien souvent, les 
élèves ne savent pas qu’il existe un médiateur et s’ils le savent, sa fonction reste encore très 
méconnue. La nature des problèmes mêmes peut être un obstacle. Si de la honte ou de la peur 
surgit, l’élève hésitera à aller consulter. L’aide d’un pair sera ici fondamental pour le 
convaincre à s’adresser au médiateur.  
 
3.3 Rôle et fonction du médiateur  
 
Son rôle, encore peu clair, a pour conséquence de mettre les élèves dans le flou quant à sa 
fonction. Ils ne savent pas quel type de problème il est en mesure de résoudre. Même si son 
statut est clairement défini dans les écrits officiels, il n’en reste pas moins que son rôle reste 
ambigu. Dans le « code de déontologie des médiateurs et médiatrices scolaires » du canton de 
Vaud il est clairement stipulé quelles sont les missions et les tâches du médiateur.  
 
Son travail se compose de quatre points essentiels : (Michaud et Narring, 1998, p.13) une aide 
spécifique apportée aux élèves lors de problèmes qui peuvent s’avérer complexes ou 
l’orientation des élèves dans le réseau ou vers d’autres spécialistes. Il doit également faire la 
passerelle entre divers acteurs : des enseignants, des pairs, des parents, etc... Il devrait 
constituer, pour l’ensemble des personnes de l’école, une ressource quand la communication 
est rompue. Il doit également promouvoir la santé dans l’école, tout ce qui a trait à la 
prévention, à la sensibilisation face à des problèmes critiques et à de l’information de manière 
générale. Toute cette démarche a pour but de créer un climat scolaire favorable.  
 
Le médiateur ne doit en aucun cas remplacer le rôle des proches, de la famille ou des pairs 
mais il doit occuper la place d’un confident. C’est une personne avec laquelle les élèves se 
sentent assez proches pour aller lui parler. Il doit avant toute chose fournir un accueil 
individuel pour les élèves en difficulté.  
 
En 1998, l’Office fédéral de la santé publique a demandé à l’Institut universitaire de médecine 
sociale et préventive de Lausanne de réaliser une étude chez des élèves de divers collèges et 
gymnases pour savoir quel est le rôle du médiateur au sein de leur établissement et également 
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pour connaître les motifs qui les pousseraient à aller le consulter. Il en résulte que l’écoute est 
un point essentiel quand on parle du médiateur. Le seul fait de parler peut provoquer chez 
l’adolescent une prise de conscience et ainsi débloquer une situation qui semblait difficile à 
surmonter.  
 
Un point sur lequel les élèves insistent particulièrement est la confidentialité. Le médiateur est 
une personne à qui l’on peut faire confiance, auquel les élèves peuvent se confier librement 
sans avoir peur que leurs dires soient divulgués. La peur des élèves est que leurs secrets soient 
répétés à un autre enseignant car il existe un lien d’amitié entre le professeur en question et le 
médiateur et que, de manière générale, les enseignants ont la réputation de parler beaucoup 
entre eux. Les élèves se demandent parfois si un médiateur peut rester neutre face à un 
désaccord entre un jeune et son enseignant.  
 
En revanche, si son rôle est celui de confident, le médiateur ne devrait pas dépasser une 
certaine limite, l’entretien ne devrait pas se transformer en une séance thérapeutique. Il ne 
devrait pas se métamorphoser en un psychologue de bas niveau et entreprendre des actions 
pour lesquelles il n’est pas formé. Les jeunes pensent que le médiateur est là pour les guider 
mais aussi pour les conseiller et les aider à trouver des solutions à leurs problèmes. En 
revanche, ils sont au clair sur le fait que ce n’est pas au médiateur de résoudre ces derniers. Il 
devrait être capable de réorienter l’élève en difficulté au cas où il nécessiterait de l’aide d’un 
spécialiste. Les médiateurs doivent être attentifs à cerner le moment opportun où le cas doit 
être réorienté vers quelqu’un de plus expert : soit à un organisme extérieur comme des 
assistants sociaux (SPJ - service de protection de la jeunesse), ceux-ci seront convoqués dans 
les cas les plus extrêmes comme la maltraitance ; soit à des psychologues scolaires voire à des 
psychiatres. Dans les établissements scolaires, il existe des équipes de santé (infirmière 
scolaire, psychologue, etc.). Dès lors, il est assez difficile de délimiter où finit la 
responsabilité de l’un et où commence celle de l’autre, même si, a priori, chacun a des 
compétences spécifiques (Amiguet, 2004, p.9).  
 
Le médiateur devrait être une personne proche des élèves, il est donc primordial que ce soit 
une personne qui est déjà intégrée au sein de l’école. D’ailleurs, il a plus de chance de 
connaître personnellement les élèves qui le côtoient. Si un adolescent connaît déjà le 
médiateur parce qu’il l’a eu comme enseignant, cela joue un rôle fondamental surtout s’il le 
trouve sympathique ou qu’une affinité s’est formée entre les deux. Une personne externe à 
l’école pourrait ne pas avoir la proximité qu’un enseignant possède. Le médiateur dispose 
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généralement de son propre bureau ce qui facilite la discussion. Le fait que cela soit un 
« service » gratuit est déterminant pour que les élèves se décident à y recourir.  
 
Le médiateur doit conseiller non seulement les élèves mais également les parents ou tout autre 
acteur faisant partie de l’école. Il est censé collaborer avec le reste des acteurs scolaires et en 
particulier avec les intervenants parascolaires pour des campagnes de prévention et 
d’information sur des sujets comme le SIDA ou encore l’alcool. Mais leur contact semble être 
difficile car leurs horaires respectifs ne leur permettent pas un rapport régulier.  
 
3.4 Qualités d’un médiateur  
 
Le médiateur bénéficie d’une place privilégiée à l’école. Il doit s’agir de la personne de 
référence vers laquelle se tourner lors de problèmes. Les élèves attendent du médiateur qu’il 
soit un bon conseiller mais également un intermédiaire. L’important, c’est qu’il sache écouter 
et le cas échéant qu’il sache les réorienter vers un spécialiste.  
 
La seule envie de vouloir venir en aide aux élèves n’est pas déterminante dans cette fonction 
car, bien souvent, la personnalité, le charisme ou encore la réputation du médiateur au sein de 
l’école s’avèrent déterminants pour le choix de ce dernier (Michaud et Narring, 1998, p.6). Il 
doit être reconnu par le reste du corps enseignant, de la direction mais aussi par les élèves 
pour ses qualités d’ouverture d’esprit, par sa capacité à écouter, à gérer des conflits ou des 
situations difficiles. Il doit avoir le sens du contact et en aucun cas juger l’élève. Il doit rester 
neutre et juste dans n’importe quelle situation. Il doit pouvoir faire réfléchir ceux qui viennent 
le voir et leur garantir un suivi. Il faut qu’il soit prêt à s’investir, tant à l’écoute qu’au soutien 
de ses élèves. Il doit être capable de faire passer un message. 
 
Les médiateurs doivent se calquer à l’évolution du temps, être à l’unisson avec ce qu’il se 
passe. Il faut qu’ils se donnent les moyens pour résoudre les conflits différemment car les 
problèmes d’aujourd’hui ne sont plus forcément ceux d’hier et leur résolution est faite d’une 
autre manière.  
 
Dans l’évolution de la profession de médiateur, on peut également distinguer l’importance de 
s’adapter aux personnes qui viennent consulter, de comprendre leur culture et l’impact que 
cette dernière pourrait avoir sur la médiation.  
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3.5 Problèmes qui poussent les élèves à aller chez le médiateur  
 
Les motifs qui poussent les élèves à aller chez le médiateur ont une importance telle que 
l’élève en question ressent des difficultés permanentes ou passagères au niveau scolaire. Ce 
sont principalement des problèmes qui se créent au sein de l’école.  
 
Les problèmes relationnels arrivent en première position et tout particulièrement ceux avec les 
enseignants. Ces problèmes engendrent des problèmes au niveau pédagogique et les résultats 
scolaires s’en ressentent. Les problèmes qui surgissent avec des enseignants sont de plusieurs 
ordres : par exemple l’élève sent une injustice face à une note ou face à d’autres élèves ou 
encore il n’accepte pas sa future orientation scolaire. Dans ces cas précis, le médiateur n’a pas 
de légitimité face à ses collègues. En effet, étant aussi enseignant, il serait assez mal venu de 
conseiller un élève sur ce type de problèmes. Les élèves en sont conscients et préfèrent 
s’adresser à quelqu’un qui a plus de « pouvoir » sur les enseignants, comme un doyen ou un 
maître de classe voire même le directeur.  
 
De manière générale, les élèves vont consulter le médiateur pour des problèmes liés à l’école. 
Or la majeure partie des médiateurs affirme que les adolescents viennent les voir pour des 
problèmes personnels. La conclusion qu’on peut en tirer c’est que sûrement les problèmes 
personnels influencent ce qui se passe à l’école. Souvent des difficultés scolaires révèlent 
d’autres problèmes.  
 
Les conflits entre pairs sont souvent dans le trio de tête. Les jeunes vont s’adresser au 
médiateur quand des problèmes surgissent entre eux. Souvent les boucs émissaires de la 
classe ou ceux qui sont victimes de bizutages, d’humiliations ou de racket recourent aux 
services du médiateur. Il n’est pas rare que des élèves parlent au médiateur pour le compte 
d’un autre élève. Souvent, il arrive que des élèves se sentent concernés par les problèmes de 
leurs camarades et préfèrent aller en parler au médiateur. Ces problèmes peuvent être de tout 
genre mais l’addiction à des substances stupéfiantes ou le fait que l’ami ne va pas bien 
mentalement sont les raisons qui reviennent le plus souvent.  
 
Comme dit précédemment les jeunes préfèrent s’adresser à d’autres personnes pour parler de 
problèmes personnels. C’est seulement après avoir consulté ces dernières que le médiateur 
sera sollicité. Dans les problèmes personnels, on peut citer des problèmes avec les parents, 
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plus précisément de la violence familiale ou des fugues. Les problèmes les plus courants ont 
trait à des conflits pour de l’argent, des heures de sortie, etc…  
 
Ils consultent également pour des problèmes affectifs comme la déprime, un chagrin d’amour, 
une déception ou des problèmes de santé touchant des maladies parfois graves comme 
l’anorexie, des grossesses non souhaitées ou des problèmes d’addiction (Michaud et Narring, 
1998, p. 25).   
 
Les problèmes de drogues ne sont pas évoqués spontanément car le sujet est peut-être 
considéré comme tabou et qu’il y a une peur des conséquences judiciaires et policières que 
pourrait entrainer la prise de ces substances illicites. Souvent, des problèmes tels que 
difficultés familiales ou personnelles sont plus faciles à aborder que des problèmes liés à la 
drogue. Les adolescents craignent que le médiateur puisse révéler leur secret à la famille voire 
aux autorités. La prise de drogue sporadique n’est pas considérée par les élèves comme un 
problème. Les drogues douces comme le cannabis font partie du quotidien des jeunes et de ce 
fait, elles ne revêtent plus un caractère problématique pour eux. Certains d’entre eux se 
sentent concernés par la prise de drogues dites « dures » par des copains et c’est précisément 
cela qui les pousse à aller consulter le médiateur pour le compte d’autrui. Mais cette démarche 
est à double tranchant : si d’un côté l’ami se sent en devoir d’aider son copain, de l’autre côté 
ce dernier pourrait avoir l’impression qu’il est en train de le trahir.  
 
Un élément important à souligner est que l’institution scolaire met une pression 
psychologique sur l’élève. Ainsi, la crainte de l’échec ou encore une perte de confiance en soi 
peuvent être ressenties. Une sorte de compétition se met en place au sein de l’école où l’on 
mesure les performances des élèves uniquement à travers des notes et non pas par rapport à 
leurs réelles capacités. Cette situation génère des tensions et l’élève peut éprouver des 
difficultés. D’autant plus que si l’enseignant ne valorise l’élève que par ces résultats, dans ce 
cas de figure, la réelle personnalité de l’élève serait reléguée au second plan. Par ailleurs, les 
parents eux-mêmes attendent de leurs enfants qu’ils réussissent scolairement. Les demandes 
de visite accroissent sensiblement en période de fort stress, comme pour des bulletins 
semestriels ou des bulletins.  
 
Ces dernières années on constate que les élèves vont aussi consulter le médiateur pour des 
raisons plus intimes comme la sexualité. Cette tendance pourrait s’expliquer peut-être par la 
peur de l’élève face au SIDA.  
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Il est important de souligner que tout ce qui est dit à un médiateur n’est pas confidentiel par 
principe (orientations générales de l’activité des médiatrices et	  médiateurs	  scolaires, p.7). Le 
fait qu’il soit dit qu’il existe une confidentialité permet de créer un climat de confiance, mais, 
si rien n’a préalablement été stipulé, le médiateur n’est pas tenu à tenir les dires de l’élève 
pour confidentiels.   
 
4. Partie pratique  
 
4.1 Présentation du questionnaire (cf. Annexes) 
 
Le questionnaire qui a été donné aux élèves porte sur divers points. Tout d’abord ils étaient 
invités à indiquer leur sexe, leur âge et leur classe. La première question s’intéressait aux 
personnes à qui s’adressent les jeunes lors de problèmes. Ils devaient indiquer par ordre 
d’importance les 3 personnes vers qui ils se tournent lors de difficultés. Dès la question 2, 
nous rentrons dans le vif du sujet puisque je leur demande de m’indiquer par qui ils ont 
entendu parler du médiateur scolaire avec six possibilités de réponse à cette question : par des 
amis, des membres de la direction, par le médiateur lui-même, par des professeurs, par des 
membres de la famille ou autres. La question 3 interroge les élèves sur leur connaissance de 
l’utilité du médiateur et si la réponse est positive d’indiquer quelles sont ses fonctions. La 
question 4 demande aux élèves s’ils ont déjà consulté le médiateur scolaire, si oui, ils doivent 
spécifier le pourquoi des visites et si non ils devaient imaginer 3 raisons qui les pousseraient à 
consulter. Et enfin à la 5e question, ils devaient me dire si le sexe du médiateur a une 
importance s’ils décidaient d’aller le consulter et si oui d’expliquer leur réponse.  
 
Le questionnaire se présente sous forme semi-ouverte car quelques questions nécessitent 
uniquement une croix inscrite dans une case alors que d’autres demandent une réponse plus 
complète. Pour les questions ouvertes, il a été assez difficile d’analyser les réponses car, par 
exemple, les personnes qui avaient déjà consulté le médiateur ont toutes donné une raison 
différente. Mais de manière générale, sans rentrer dans les détails, les raisons sont souvent ou 
personnelles ou scolaires. En ce qui concerne les raisons qui les pousseraient à consulter, à 
part quelques cas isolés, les réponses ont été passablement homogènes. 
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4.2 Présentation de l’échantillon  
 
Dans cette partie pratique, j’ai préparé un questionnaire destiné à diverses classes 
gymnasiales. Il s’agit de 6 classes en tout pour un total de 101 élèves. Je me suis intéressée à 
un échantillon hétérogène, comprenant une classe de 1M, 1C (diplôme), 2M, 2C, 3M, 3C. Ce 
qu’il est important d’indiquer, c’est que plusieurs de ces classes sont des groupes provenant 
de diverses autres classes : des classes d’option spécifique espagnol (1M, 2M, 3M), une classe 
d’italien débutants en langue 2 (1C) et les deux dernières classes sont des classes à part 
entière (2C, 3C). Puisqu’il s’agit de classe de langues pour la plupart, notre échantillon 
comprend deux fois plus de femmes que d’hommes, c’est globalement un constat qui peut 
être fait dans n’importe quelle classe de langues : le pourcentage de filles est nettement plus 
élevé que celui des garçons.  
 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	    	  	  	  	  	  	  	  
Notre échantillon comprend donc 68 filles pour 33 garçons. En pourcentage : 67% de filles et 
33% de garçons. Tous les participants ont entre 15 et 20 ans. 
 
4.3 Analyse des résultats  
 
4.3.1 Question 1 
 
Quand vous avez des ennuis ou des difficultés, avec qui parlez-vous de ces problèmes ? 
Mettez 3 réponses par ordre d’importance.  
 
Les élèves parlent généralement de leurs problèmes à des personnes proches et avec lesquelles 
ils se sentent en confiance. C’est du moins la conclusion qui peut être tirée de ces graphiques. 
De manière générale, les réponses les plus communes ont été : parents (père-mère), famille 
élargie (frère-sœur-oncle-grand-mère, etc...), ami-e, petit-e ami-e, professionnel, professeur et 
autres. Il a été assez difficile d’analyser cette partie car, quelques fois, les réponses généraient 
des doutes. Par exemple le mot « famille », est-ce que la famille sous-entend père-mère ou la 
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famille élargie ? Je suis partie du principe que la famille était « les parents » car bon nombre 
d’entre eux mettaient dans un deuxième temps « oncle, frère, grand-mère ».  
 
 
 
J’ai choisi d’analyser ces graphiques par année et sexe car il y a des petites différences entre 
classes qui me semblent intéressantes à mettre en relief. Dans les classes de première année, 
les filles mettent en première position les amis, suivis par les parents et les petits amis. Les 
garçons se confient également à leurs amis, à leurs parents et en 3e position ils mentionnent 
leur petite amie ou autres, souvent s’agissant de « personne de confiance ». L’un d’entre eux 
signale « Dieu » comme premier choix.  
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En ce qui concerne les 2e année, les trois premiers choix des élèves restent les mêmes que 
pour les 1re. Remarquons toutefois qu’une élève rajoute un point 4 : son chat et que « Dieu » 
est cité en première place par une élève. Il est intéressant de se poser la question de 
l’importance de la spiritualité dans ce genre de problèmes. Les professionnels les plus cités 
sont : l’infirmière, le médiateur et le psychologue. En ce qui concerne les garçons, ils 
mentionnent comme « autres » des gens de confiance, soi-même et Dieu.  
 
 
 
 
 
C’est en 3e année que l’on peut remarquer une différence par rapport aux filles. Les filles 
mettent en première position les amis, suivis cette fois-ci par les petits amis et enfin les 
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parents. C’est peut-être quand elles ont atteint un certain âge que les filles sont plus disposées 
à se confier à leur compagnon et c’est sûrement à cette période que les amours se font plus 
intenses. Une fille mentionne en première position « personne ». Cette réponse revient à 
plusieurs reprises et cela montre que certains d’entre eux ne parlent pas de leurs problèmes et 
préfèrent les garder pour eux. Un garçon mentionne en première position ses chiens, les 
animaux peuvent être dans ce cas de figure une présence réconfortante pour le jeune. Dans les 
« autres », on retrouve des réponses telles que : « facebook » ou « une personne qui a un esprit 
mature ». Il est essentiel pour eux que le confident soit assez « mûr » pour pouvoir 
comprendre voire conseiller l’adolescent en difficulté. Bon nombre d’élèves ne donnent pas 
de 3e réponse.  
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En conclusion, les personnes à qui se confiaient les jeunes il y a quelques décennies sont 
toujours les mêmes qu’aujourd’hui. Les amis et la famille sont toujours en première position. 
En revanche, les petits amis et les professionnels sont plus mentionnés aujourd’hui. Cela est 
sûrement dû au fait que plus d’adolescents consultent des spécialistes lors de problèmes. Les 
professeurs sont aussi cités, ils font figure de confidents quand les élèves ne savent pas vers 
qui se tourner.  
 
4.3.2 Question 2  
 
Par qui avez-vous entendu parler du médiateur scolaire ?  
 
Le résultat a été calculé par rapport aux 6 classes confondues : filles et garçons mélangés. Ici 
il ne me paraissait pas judicieux de séparer les 2 sexes. La réponse paraît claire, la plupart 
d’entre eux en ont entendu parler par des professeurs. Cette réponse semble passablement 
évidente, surtout qu’au début de l’année le maître de classe se charge de présenter les 
différents services dont dispose le gymnase.  
 
En seconde position arrive « un membre de la direction », il faut croire qu’une campagne a été 
mise en place par les doyens, voire le directeur pour promouvoir la fonction du médiateur.  
 
A la 3e place, nous retrouvons « les amis », ici on peut supposer que des amis qui ont déjà 
consulté aient pu en parler à leurs camarades.  
 
Le médiateur arrive en 4e position. En début d’année, il passe dans chaque classe pour 
informer les élèves sur sa fonction. En revanche, il passe dans une période où les élèves sont 
ensevelis par les impressionnantes masses d’informations qui leur sont données et c’est 
sûrement pour cette raison qu’il n’obtient pas le résultat escompté.  
 
La dernière position est pour « la famille » : il est souvent difficile en tant qu’externe de 
pouvoir parler des services qui composent le gymnase.  
 
Un élève mentionne comme « autres » ses anciens professeurs de 7-8-9e année. 3 d’entre eux 
spécifient : « personne », un mentionne « dans la paperasse reçue en début d’année » et le 
dernier s’étonne qu’il y ait un médiateur : « y’a un médiateur ? ».  
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4.3.3 Question 3  
 
Savez-vous à quoi sert le médiateur scolaire ?  
 
                
 
84 personnes sur 101 disent savoir à quoi sert le médiateur scolaire. En revanche, 17 d’entre 
eux ne le savent pas. 9 garçons sur 33 (presque un garçon sur 3 ne sait pas quelle est la 
fonction du médiateur). Au total, près d’une personne sur 5 ne connaît pas les fonctions du 
médiateur.  
 
Parmi les personnes qui ont répondu oui, plusieurs réponses reviennent souvent. La majeure 
partie d’entre eux est d’accord pour dire que le médiateur est une personne qui est là pour 
écouter les élèves en cas de problèmes, que ce soient des problèmes scolaires, familiaux, avec 
des pairs ou des professeurs. Il est considéré comme un lien entre les élèves et le corps 
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enseignant. Il est là pour motiver les élèves mais également pour leur parler et les conseiller. 
Il doit pouvoir répondre aux questions et gérer des conflits. Il doit pouvoir instaurer une 
communication ou la restaurer si elle devait être rompue. Il en ressort également qu’il doit 
être capable de prendre des mesures si nécessaires et pouvoir réorienter l’élève vers quelqu’un 
de plus expert ou encore convoquer des parents. Plusieurs d’entre eux soulignent le fait que le 
médiateur ne doit pas avoir de jugement.  
 
Même si la majeure partie d’entre eux est au clair sur ses fonctions, il n’en reste pas moins 
que certains élèves pensent qu’il incombe au médiateur de trouver une solution. Même si la 
nuance est parfois subtile : « le médiateur propose des solutions », « il doit régler des 
conflits », « trouver des solutions » tandis que d’autres l’expriment de manière plus nuancée : 
« ...les aider à trouver des solutions ». Ce point diffère de l’enquête faite il y a une quinze ans, 
auparavant les élèves étaient au clair sur le fait que ce n’était pas au médiateur de trouver une 
solution à leurs problèmes. Aujourd’hui, certains élèves se figurent que c’est justement au 
médiateur de trouver une solution à leur place.  
 
Ce que l’on peut remarquer, c’est que par rapport aux fonctions réelles du médiateur 
(mentionnées dans la partie théorique), les élèves ne soulignent pas le fait qu’il doit 
promouvoir la santé au sein de l’école. Cela est sûrement dû au fait qu’il n’est pas forcément 
considéré comme un membre de l’équipe médicale. Ils voient le médiateur uniquement 
comme une personne ressource lors de problèmes et comme un lien entre le corps enseignant 
et les élèves. Ils sont tous d’accord pour dire qu’il est une aide et une écoute active pour les 
jeunes en difficulté.  
 
4.3.4 Question 4  
 
Avez-vous déjà consulté le médiateur scolaire ?  
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Sur 101 personnes, 20 ont consulté le médiateur scolaire, c’est-à-dire plus ou moins 1 
personne sur 5. On constate que proportionnellement les garçons consultent plus que les filles 
(7 / 26 garçons contre 13 / 55 filles). On peut remarquer que le médiateur est, de manière 
générale, passablement sollicité. Notons aussi qu’un médiateur dispose, en principe, de 2 
heures de décharge par semaine pour accomplir son travail et qu’au gymnase du Bugnon ils 
sont 2 sur le site de l’Ours.  
 
Les raisons qui ont poussé les élèves à aller consulter ont été de plusieurs ordres. La raison la 
plus citée a été : des problèmes familiaux, suivi par des problèmes avec des camarades et des 
problèmes personnels. Ces derniers sont assez vagues, on ne sait pas exactement à quoi se 
réfère l’élève. Une seule élève a précisé qu’il s’agissait de problème d’alcoolémie de la mère. 
Les problèmes scolaires arrivent en 4e position. Ensuite arrivent des raisons plus isolées 
comme, par exemple, des problèmes psychologiques ou des arrivées tardives. Un adolescent a 
été « obligé » par l’un de ces professeurs. Un élève fait remarquer qu’il a essayé d’aller 
consulter la médiatrice mais qu’il n’y est pas arrivé car cette dernière n’était jamais 
disponible.  
 
Il est intéressant de noter que les filles consultent plus pour des problèmes personnels ou avec 
des camarades tandis que les garçons vont chez le médiateur pour des raisons familiales ou 
des problèmes scolaires (arrivées tardives, notes, absentéisme). L’échantillon étant 
relativement restreint, il s’agit ici de simples observations et non d’une tendance générale.  
 
En comparaison avec l’enquête menée en 1998 les problèmes relationnels (élèves-
professeurs) arrivaient en première position, suivis des problèmes entre pairs et enfin des 
problèmes scolaires. Aujourd’hui les problèmes les plus récurrents sont ceux avec la famille, 
suivis de ceux avec les camarades et des problèmes personnels. Les deux dernières raisons 
sont identiques à l’enquête de ’98 car des problèmes scolaires révèlent la majeure partie du 
temps des problèmes personnels. Il faut aussi remarquer que le terme « problèmes 
personnels » reste assez vague, il pourrait s’agir également de problèmes familiaux.  
 
Une des différences est qu’il y a quinze ans les élèves préféraient parler d’abord de leurs 
problèmes personnels à des pairs ou d’autres personnes de confiance avant d’aller consulter le 
médiateur. On constate un changement dans les mœurs car si les jeunes étaient réticents à 
parler de certains sujets à des « inconnus », aujourd’hui ce problème ne se pose plus.  
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La deuxième partie de la question était : Si vous n’êtes jamais allés chez le médiateur, 
quelles seraient d’après vous, les 3 raisons principales qui vous pousseraient à aller le 
voir ?  
 
 
 
Les problèmes les plus fréquemment cités ont été :  
 
• les problèmes avec un professeur  
• les problèmes familiaux 
• les problèmes avec d’autres élèves 
• les problèmes scolaires  
• les problèmes personnels  
 
Les filles mentionnent plus les problèmes familiaux, suivis par les problèmes avec les autres 
élèves, problèmes scolaires, problèmes personnels et enfin les problèmes avec les professeurs 
(discrimination). Tandis que les garçons mentionnent en premier lieu les problèmes avec les 
professeurs, les problèmes avec les autres élèves et les problèmes scolaires (stress des cours, 
notes, déconcentration, réorientation scolaire, gestion du temps) sont ex æquo et pour finir les 
problèmes familiaux. Dans les problèmes avec les autres élèves, certain d’entre eux sont allés 
dans les détails et ont mentionné : harcèlement, racket, problème d’intégration, moqueries. 
Pour les problèmes personnels, ils spécifient « problèmes amoureux », mal-être personnel,  
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manque de motivation dû à des problèmes personnels, dépression, manque de confiance en 
soi, doutes, peur, tristesse, stress.  
 
Pour les « autres », plusieurs d’entre eux disent ne parler de leurs problèmes à personne, donc 
qu’il n’y aurait aucune raison à aller consulter. Les problèmes médicaux, de drogue ainsi que 
les problèmes financiers sont également mentionnés, mais uniquement par quelques élèves. 
Ici nous retrouvons le même tabou qu’il y a 15 ans. Les jeunes ne se sentent pas à l’aise pour 
parler de drogue librement. Aucun d’entre eux ne mentionne des problèmes liés à la sexualité.  
 
4.3.5 Question 5  
 
Est-ce que le fait que le médiateur soit une femme ou un homme a une importance si 
vous décidiez d’aller le voir ?  
 
                           
 
 
 
De manière générale, le sexe du médiateur n’a pas d’influence sur le fait d’aller le consulter. 
Pour ceux qui estiment qu’il y a une importance, on remarque deux raisons principales :  
 
 Les élèves se tourneront vers l’un ou l’autre sexe par rapport à la nature du problème.  
 
Les garçons mentionnent fréquemment que les hommes seraient moins aptes à comprendre les 
« problèmes de filles ». Si ce sont des problèmes « relationnels » ou « sentimentaux », le 
médiateur du même sexe sera plus compréhensif. Un élève mentionne que les femmes 
pourront mieux comprendre des problèmes tels que « boulimie » ou « anorexie » car elles sont 
plus sensibles.  
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 Les élèves se tourneront vers le médiateur/médiatrice du même sexe.  
 
Car il est plus facile de se confier à quelqu’un du même sexe, les élèves se sentent plus à 
l’aise et ont plus de feeling.  
 
Le sexe du médiateur n’a pas réellement d’importance pour les élèves, car ils sont assez 
matures pour comprendre que quelque soit le sexe, une aide leur sera donnée.  
 
Ce que l’on peut remarquer c’est que fondamentalement les raisons qui poussaient les élèves à 
aller consulter le médiateur scolaire il y a quinze ans sont toujours d’actualité. L’échantillon 
étant assez restreint, les conclusions auxquelles nous pouvons arriver ne sont pas 
représentatives, toutefois, il y a des éléments intéressants à soulever. Il y a trente ans, quand 
les premiers médiateurs ont vu le jour, les raisons qui poussaient les jeunes à aller les voir 
étaient principalement pour des problèmes de drogue. Cette tendance a nettement évolué dans 
le temps car aujourd’hui, très peu d’élèves évoquent ce problème. En revanche, des problèmes 
d’autre nature ont vu le jour, ce qui a « forcé » le médiateur à agir de manière différente et à 
s’adapter aux nouveaux problèmes.  
 
Les personnes vers qui se tournent les adolescents lors d’ennuis sont les mêmes qu’il y a 
trente ans. Les amis et la famille restent les grands favoris.  
 
Il serait pertinent de comparer combien d’élèves consultaient le médiateur avant et combien 
aujourd’hui. Ce qui m’a passablement surprise dans le graphique de la question 4, c’est 
justement le nombre élevé d’élèves qui consultent le médiateur.  
 
En définitive, la fonction du médiateur reste primordiale pour le soutien des élèves. Il est 
important qu’ils aient quelqu’un vers qui se tourner le cas échéant. Il est presque victime de 
son propre succès car les adolescents ne voient pas d’un mauvais œil le fait d’aller le 
consulter.  
 
5. Conclusion 
 
En conclusion, ce travail n’a pas été une grande révélation quant aux raisons qui poussent les 
élèves à aller consulter le médiateur. L’unique grande différence avec les premiers médiateurs 
est que l’évolution s’est faite assez rapidement, au début il ne s’agissait que de problèmes 
d’addiction et maintenant il s’agit de tout genres de problèmes.  
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Les points positifs de ce travail on aussi été ceux négatifs. Car en faisant remplir un 
questionnaire, les réponses concises ou celles à cocher ont pu être facilement analysées et 
répertoriées. En revanche, quand les élèves devaient donner une réponse plus complète il a été 
difficile de comprendre leurs réelles intentions. J’ai dû interpréter sans pour autant être sûre 
de refléter la réalité de leurs propos, ce qui a pu engendrer des mauvaises interprétations. Un 
autre point négatif a été de poser des questions relativement générales. Ce qui a eu pour 
conséquence d’empêcher une analyse approfondie des raisons qui les poussent à aller 
consulter.  
 
Ce qui pourrait être fait dans un deuxième temps c’est aller plus en profondeur dans les 
questions, de demander un maximum de précision, ce qui impliquerait également de rentrer 
dans l’intimité des adolescents au risque d’être mal perçu. J’ai tout de même l’impression 
qu’une telle démarche n’aboutirait pas aux résultats escomptés, car si d’un côté les élèves 
parlent volontiers des ces raisons de manière générale, de l’autre côté ils pourraient ressentir 
cela comme une intrusion voire même avoir l’impression d’être montrés du doigt surtout par 
une personne qui n’a aucune légitimité à poser ce genre de questions.  
 
Pour obtenir des résultats beaucoup plus probants, il faudrait se baser sur un échantillon 
nettement plus large que celui-ci. Il serait également intéressant de faire une comparaison plus 
approfondie par rapport à l’âge des élèves. Car, à mon sens, il doit y avoir des différences 
significatives entre un jeune de 15 ans et un adolescent de 18 ans.  
 
Ce travail m’a permis de comprendre les réelles raisons qui poussent les élèves à consulter 
mais également à me rendre compte des difficultés auxquelles les élèves peuvent être 
confrontés. Il s’avère que souvent le professeur n’a pas conscience du désarroi dans lequel se 
trouve l’élève. Car en ayant la vision d’un enseignant, beaucoup d’éléments ne sont pas 
compris intégralement et altèrent la vision que le professeur a de l’élève. C’est pour cette 
raison que je trouve primordial que le médiateur fasse également partie du corps enseignant.  
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QUESTIONNAIRE ANONYME SUR LA MEDIATION SCOLAIRE 
 
« Les raisons qui poussent les élèves à s’adresser au médiateur ou à la médiatrice scolaire. » 	  sexe	  :	  	   	  F	   M	  	   	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  âge	  :	  ..................	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  classe	  :...................	   	  	   ☐	   ☐	 
1. Quand vous avez des ennuis ou des difficultés, avec qui parlez-vous de ces problèmes ? 
Mettez 3 réponses par ordre d’importance.  
 
1)  ................................................................. 
2)  ................................................................. 
3)  ................................................................. 
 
2. Par qui avez-vous entendu parler du médiateur scolaire ?  
 ☐ par des amis ☐ par des professeurs  
 ☐ par des membres de la direction ☐ par des membres de la famille  
 ☐ par le médiateur lui-même  ☐ autres spécifiez :  ................................ 
 
3. Savez-vous à quoi sert le médiateur scolaire ?   oui ☐ non ☐	 
Si oui, veuillez spécifier brièvement ses fonctions principales :  
.......................................................................................................................................................
....................................................................................................................................................... 
 
4.1 Avez-vous déjà consulté le médiateur scolaire ?  oui ☐  non ☐	 
Si oui, quelles étaient les raisons qui vous ont poussé à aller le voir ? Soyez, dans la limite du 
possible, le plus précis possible : exemple : problèmes familiaux  
.......................................................................................................................................................
....................................................................................................................................................... 
 
4.2 Si vous n’y êtes jamais allés, quelles seraient d’après vous, les 3 raisons principales qui 
vous pousseraient à aller le voir ? (Soyez le plus précis possible).  
 
1) .................................................................................................................................................. 
2) .................................................................................................................................................. 
3) .................................................................................................................................................. 
 
5. Selon vous, est-ce que le fait que le médiateur soit une femme ou un homme a une 
importance si vous décidiez d’aller le voir ?  
 
 oui ☐ non ☐ 
 
Si oui, expliquez brièvement pourquoi :  
.......................................................................................................................................................
....................................................................................................................................................... 
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Résumé :  
 
Les médiateurs scolaires ont vu le jour il y a une trentaines d’années. Les premiers étudiants à 
aller les consulter y allaient pour des problèmes liés à la drogue. Cette tendance a clairement 
évolué car les élèves consultent aujourd’hui pour diverses raisons et les problèmes d’addiction 
semblent s’être amoindris. Parmi les raisons on peut citer : des problèmes familiaux, des 
problèmes scolaires ou d’ordre relationnel (entre professeur et élève ou entre pairs) ou des 
problèmes personnels.  
 
Il s’avère que les jeunes, avant d’aller consulter, préfèrent parler de leurs problèmes à des 
amis, à leurs parents, leurs frères ou sœurs encore à leur petit, e ami, e. En dernier recours ils 
s’adresseront à des spécialistes. Des obstacles peuvent entraver la démarche d’un élève à aller 
voir un médiateur, comme le fait qu’il ne jouisse pas d’une bonne réputation ou qu’il soit du 
sexe opposé. Même si cette dernière affirmation n’a pas eu une importance significative dans 
le sondage fait aux élèves.  
 
Il est important de signaler que la fonction du médiateur reste encore floue pour les 
adolescents qui hésitent de ce fait à aller le voir. Les jeunes ne savent pas exactement quels 
types de problèmes il est en mesure de résoudre et en quoi il peut les aider. Il doit avoir 
clairement la place d’un confident et ne pas avoir le rôle d’un spécialiste tel qu’un 
psychologue.  
 
Le médiateur devrait avoir certaines qualités pour espérer le devenir. Il est primordial qu’il 
sache écouter et conseiller. Il doit être reconnu comme une personne de charisme et avoir une 
personnalité qui fait l’unanimité auprès du corps enseignant. Il doit savoir s’adapter au public 
mais également aux problèmes qu’il est susceptible de rencontrer.  
 
Mots clés :  
 
 médiateur  
 rôle 
 qualités 
 élèves  
 raisons 
 obstacles  
